32 Les ConrEsstONns

CHEAPI TRE X VX,

Sur quoi roule ce quwon appelle exercices de clafles , ¢ com-
bien on a tortde ne pas choifir des chofes utiles ¢ (di-
fiantes pour exercer Lefprit des enfans,

:.7.1) ERMETTEZ-MO Y, monDicu,dedire
aufli quelque chofe de Iefpric que vous
m'aviez donné, & des folies 2 quoi on me faifoit
confumer tour ce qu'il pouvoit avoir de vigueur.
Jen avois aflez de dépit , mais il falloit en paffer
par-la, & au liew qu'on m'applaudiffoit quand je
faifois ces chofes-1a, & que je les faifois bien, j'au-
rois ¢té non feulement repris, mais chatié iy
ayois manqué, On nous obligeoit donc d’expri-
Viegil, Ter en‘fr;o{c ce que Virgile fait dire 2 Junon dans
Aneid, ;. le tranfpore de la douleur & de la colere o elle
¢toit de ne pouvoir empécher le Roy des Troyens
d’aborder en Italie. }’avois bien oiii dire que ce
perfonnage que Virgile fait faire 3 Junon n’éoit
qu’une fable : mais 1l falloit fuivre les folies & les
imaginations de notre Auteur; & l'on trouvoit
que celui-1a avoit le mieux fait, qui en gardant
ce qui convenoit a la Déefle quil faifoit patler,
avoit exprimé le plus vivement les mouyemens de
fon dépit & de fa douleur, & par des termes le

micux affortis a la qualicé des chofes.
Za bonté  Et que me revenoit-il, 6 mon Dieu, 6 ma ve-
de L'cfprit ritable vie, de ce que quand ¢’écoit 2 mon tour, on
de 8 Av- m'appladifloic bien davantage qu'a la plétpart de
fd’,”j.;:’, f:e_ mes condifciples ?Ql'cﬂ::cc que tout cela, finon
marquer  du vent & de la fumée ? n[)' avoit-1l point d'autres
des fon  fujets pour exercer mon efprit & ma langue ? N'en
fafance.  auroit-on pas trouvé dans vos écritures , ot tout
retentit de vos lotianges 2 Et n’eft-ce pas-la quil
falloic chercher de quot exercer l'ativité, & fixer
la mobilité de mon efprit, au lieu de le remplir de
chimeres, & de le domher en proye aux efprits im-




